
Mettre des obstacles devant les
commerces pour empêcher les
automobilistes de stationner, c’est
une attitude qui est loin d’être ban-
nie à Tiaret, au vu de l’ampleur que
prend ce phénomène à travers les
différentes artères de la ville.

L’exemple le plus édifiant est cer-
tainement celui du boulevard Emir-
Abdelkader, pour ne citer que celui-
ci, où l’on assiste à un désordre sans
précédent. Déjà à Tiaret, le phéno-
mène se pose avec acuité en raison
de l’absence de parkings adéquats et
de l’étroitesse des rues.

Pour réserver un espace devant
leurs locaux, certains commerçants
n’hésitent pas à s’approprier, «impu-
nément» la voie publique en plaçant
des caisses en plastique, des
madriers, des cartons, des chaises,
des barres de fer ou carrément de
grosses pierres. Bref, tout objet dont
la taille peut dissuader les automobi-
listes de stationner. «C’est réservé»,
lancent-ils, avec nonchalance, en
direction des conducteurs. «Ces pra-
tiques sont-elles légales aux yeux de
la loi ?» s’interroge un chauffeur de
taxi à qui on a refusé de garer son
véhicule. Dans le même contexte, le
commerce informel, en nette prolifé-
ration à Tiaret, est aussi à l’origine de
cette situation. Les piétons éprouvent
les pires difficultés à passer devant
les caisses des fruits et légumes pla-
cées n’importe comment et n’importe
où. Les commerçants, ne se conten-

tant pas d’obstruer les trottoirs, vont
jusqu’à squatter la chaussée laissant
s’installer une véritable anarchie.
C’est le cas au niveau de l’artère
jouxtant la medersa jusqu’aux alen-
tours du marché couvert où l’on
assiste à une situation des plus déso-
lantes, contrairement à la cité Volani
où les commerçants illicites ont été
chassés à l’issue d’une vaste opéra-
tion enclenchée par les services de
sécurité, non sans soulager la popu-
lation. Cela dit, les plus chanceux, qui
arrivent péniblement à trouver une

place pour garer leurs véhicules,
sont, encore une fois, confrontés à un
autre problème, celui d’être harcelés
par ces gardiens de parking, dans
leur majorité des enfants en âge
d’être scolarisés. A noter enfin que le
problème de stationnement devra
connaître son dénouement dans le
cadre de la révision du plan de circu-
lation, la création de sociétés de gar-
diennage de parkings mais aussi à
travers la contribution et le civisme du
citoyen.

Mourad Benameur
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2 morts et 2 blessés
graves sur la route

à Mahdia
Jeudi dernier, à quelques minutes

de la rupture du jeûne, une collision
a eu lieu sur le voie d’évitement à
Mahdia, provoquant la mort sur le
coup de deux personnes âgées de
24 ans et 31 ans.

Selon les informations recueillies,
le drame est survenu lorsque deux
véhicules, une Renault 19 et un
Toyota Yaris roulant certainement à
vive allure se sont violemment téles-
copés.

Les corps des deux victimes ont
été déposés à la morgue de l’hôpital
Mohamed-Boudiaf et deux blessés
graves évacués en urgence vers les
UMC d’Oran.

Pour rappel, sept autres per-

sonnes à bord d’un taxi ont péri la
semaine dernière près de Aïn-Dheb,
au sud de la wilaya de Tiaret.

M. B.

Une femme
retrouvée pendue
dans son domicile
Une jeune femme, mère de trois

enfants, a trouvé la mort jeudi en son
domicile situé au quartier dit «com-
munal» à Mahdia, dans la wilaya de
Tiaret, a-t-on appris de source hospi-
talière. 

La jeune femme serait morte par
pendaison, mais seule l’autopsie qui
devait être effectuée hier à l'hôpital
Youcef-Damerdji de Tiaret détermine-
ra avec exactitude les causes de la
mort. Une enquête a été ouverte.

M. B.
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CONSÉQUENCES DE LA FERMETURE DU PONT
DE SIDI RACHED

Que des désagréments
Les désagréments nés

de cette nouvelle organisa-
tion, une semaine après
son application, suscitent
déjà l’indignation parmi les
riverains et fait craindre le
pire. En témoignent les
réactions et les menaces
des habitants, des opéra-
teurs et des usagers des
transports en commun à
Constantine. Ainsi, les habi-
tants de l’avenue Rahmani-
Achour et de la rue Aouati-
Mostefa qui croyaient être,
enfin,  débarrassés de la
bruyante station de bus,
desservant la nouvelle-ville
Ali-Mendjeli, implantée
juste sous leurs fenêtres,
assistent, aujourd’hui, avec
«étonnement» à la naissan-
ce d’une nouvelle station. 

Exaspérés et ne savant
pas où donner de la tête,
ces derniers ont menacé la
semaine dernière de sortir
dans la rue pour exiger la
délocalisation de ladite sta-
tion, réservée aux taxis
assurant les lignes Sidi
Mabrouk et Djebel El Ouah-
ch. Auparavant, les taxis qui
assuraient cette ligne
étaient domiciliés à la rue
Chitour. Cette réorganisa-

tion a fait donc qu’en plus
des centaines de taxis des-
servant les lignes El
Khroub, la nouvelle ville et
la gare routière Est —les
transporteurs avaient refu-
sé d’ailleurs de rejoindre le
parc communal situé en
contrebas de l’hôtel Cirta,
aménagé en station —, une
autre centaine de taxis est
venue grossir leur nombre
davantage. Et par consé-
quence, cette artère à gran-
de circulation se retrouve
ainsi inextricablement
encombrée et encore plus
bruyante. Même l’arrêté
communal portant interdic-
tion de stationnement le
long de cette rue afin de
permettre une meilleure
fluidité de la circulation n’a
pas été d’une grande utilité.
Car, faut-il le noter, l’inter-
diction est respectée seule-
ment lors de la présence
des forces de l’ordre sur les
lieux, le reste du temps, une
anarchie indescriptible
règne dans les lieux.

Aussi, les transporteurs
par bus «refusent de se
conformer aux nouvelles
décisions» prises par la
commission des transports

de wilaya car jugées
«incompréhensibles». Il
s’agit notamment des opé-
rateurs assurant la desserte
vers la nouvelle ville. En
effet, ces derniers n’ont
rejoint la station Khemisti
que jeudi dernier après
avoir été délogés par les
forces de l’ordre. Heureuse-
ment, aucun incident n’a
été enregistré lors de cette
délicate opération. Néan-
moins, les transporteurs qui
ont fini par rejoindre la sta-
tion Khemisti, où sont prati-
quement entassés les trois
tiers des bus et taxis reliant
le chef-lieu de commune à
la banlieue de la ville, ne
comptent pas se laisser
faire. D’ailleurs, ils projet-
tent de revenir à la charge
juste après l’Aïd pour exiger
leur maintien à la station
Rahmani-Achour. Autre

désagrément découlant
directement de cette réor-
ganisation, une hausse des
prix des courses de taxi
desservant la rive Est du
Rhummel. Arguant la com-
plexité et la longueur du cir-
cuit, après la fermeture du
pont et la déviation de la cir-
culation vers la rue de Rou-
manie, les transporteurs
avaient procédé de manière
unilatérale à l’augmentation
des tarifs. Du coup, les
citoyens  subissent, malgré
eux, le dicktat des voitures
jaunes, notamment la nuit.

Ces complications ne
sont qu’un avant-goût de ce
qui va se produire à la ren-
trée sociale, au début sep-
tembre. Un mal que les
riverains devront prendre
en patience durant plus de
deux mois.

Farid Benzaid

TIARET

Quand le stationnement devient
impossible

JIJEL

Le Patriote auteur 
du meurtre

de Zouitina se rend
Le Patriote auteur du meurtre de vendredi der-

nier de son fils  âgé de 36 ans et de sa fille de 32
ans,  Saïd L., 65 ans,  dans la localité de Zouitina,
dans la commune montagneuse de Ouled Asker,
s'est rendu  aux services de sécurité. 

En effet, selon des sources locales,  Saïd L. qui
s'est éclipsé après avoir commis son crime à l'aide
de son fusil de chasse a trouvé refuge dans un gour-
bi dans une forêt non loin de ladite localité.  

On apprend par ailleurs qu'il  a pris contact avec
le chef  des Patriotes de la région de Ouled Asker
pour l'informer de l’endroit où il se trouvait. 

Les services de sécurité ont par la suite procédé
à son arrestation avant de le remettre à la brigade
de Gendarmerie nationale de la commune de
Chahna territorialement compétente.         

B. Inès

NAÂMA

Un train percute
un véhicule 
à Aïn-Sefra

Le train de voyageurs Béchar-Oran a percuté un
véhicule de marque Renault Symbol, à bord duquel se
trouvait une famille de cinq personnes, au passage à
niveau sis à l’entrée de la ville de Djenien-Bourezg (80
km au sud de Aïn-Sefra). Bilan : quatre blessés. 

II a fallu donc qu’un accident se produise pour que
les autorités ouvrent à la circulation le nouveau pont
réalisé mais qui était fermé pour des raisons qu’on
ignore. 

Les blessés ont été évacués vers les UMC de l’hô-
pital de Aïn-Sefra et une enquête a été aussitôt ouver-
te. 

B. Henine

Comme il fallait s’y attendre, la mise en application
du nouveau plan de circulation, induit par la fermetu-
re du pont de Sidi Rached, à Constantine, le 21 août
dernier pour travaux, ne s’est pas faite sans «fracas».

ASSOCIATION EL-FEDJR
À AÏN-TÉMOUCHENT

Des vêtements 
de l’Aïd

pour les enfants
cancéreux

Dans le cadre de la solidarité ramadanesque, l'as-
sociation d'aide aux personnes atteintes de cancer El-
Fedjr de la wilaya de Aïn-Témouchent a distribué, ven-
dredi, au niveau de son siège situé à haï Zitoun 60
habits de l'Aïd aux enfants cancéreux de plusieurs
communes telles que Aghlal,  Aïn-Témouchent, Sidi
Safi, Sidi Ben Adda, Beni Saf, Aïn Kihel, Hammam
Bou-Hadjar et Aïn El-Arba. Selon la présidente de l'as-
sociation, Mme Berrichi Aziza, «cette action n'est qu'une
modeste initiative de la part de personnes de bonne
foi et bienfaiteurs de la wilaya. 

Certes, la demande est très forte, seulement la
quantité des vêtements reste insuffisante mais assez
appréciée par les parents des enfants malades qui
souhaitent que ce genre d'initiative se répète à l'ave-
nir».  

Dans la foulée, les malades ont saisi l'occasion
pour demander qu'on mette à leur disposition un ser-
vice de radiothérapie, inexistant au niveau de l'hôpital
Benzerdjeb, qui ne dispose pour le moment que de
celui de chimiothérapie. 

Cela leur vaut des déplacements fatigants et coû-
teux vers Oran, de même qu'ils ont demandé qu'on
leur prolonge le taux de la carte Chifa de 80% à 100%. 

S. B.


